
NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIK LA PLU» COURTE MALLES. Arrivée.Fermeture.
CHANGEMENTS au" 30 Juin, 1890

OUEST.-Toronto, Hamilton, London, Pet-1
erboro, Smith’s Falle, Perth............................ /

Belleville, Napanee, Bowman ville..........................
amtoba, Territoires du Non! Ouest et la Co­
lombie Britannique....

Sharbot Lake, Norwood.
Brock ville. Kin

A. M. P. M. P.
30..........

A. M. P. M. P
uea convoi* partiront de la gare de rue Klgir. 
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610

10 30 69 30
Ma
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7 9 00... 6
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7 \8 .30 .

rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

ction du Vôteau avec 
pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
éal à 11.35.

EST. Montréal, etc..........
Halifax et

tcau, se i client à la jonctii 
les trains du Grand Tronc- 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr

K lin D M L'EXPRESS DE MONT- 
U.UU T. III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria 
wa et le Coteau, a un char re 
rive à Montréal à 8. 
du Yrerm
pour tous les points 
viére du Loup, Dali

3 30

Provinces Maritimes et frkd^PrinceEdouard j. ! !
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc................ ' 10 .‘10
Québec et Trois-Rivières......................................... 3 30
E IATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg........

1 (Ml
3 30 .

3 30
a entre Otta- | 
fectoir, et ar- ! 

.20, se reliant aux trains I 
al et du Grand Tronc | 
i à l’Est. Portland, Ri- 
houaie.

12 30
OUEST des Etats-Unis....................
NEW-YORK, malle directe............

10 30

9 30* 12
12

7
BOSTON et la Nouvelle Angleterre...
Rouses’ Point.............................................
Prc'cott.......................

9 3012 30
12 30 ...........
12 30 7 00 0 30

; 11 00 
7 (Mil 11 00 
9 30 H 00

122 00 P M L''EX PRESS DK BOSTON
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville............
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrickville............
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- : Chkmis du kek ur Saint-l-avREMTETOtta va
delphie, et tous les points au sud, avec | danotick, North Gower et Melcalf*........
chars dortoirs de Warner depuis Ottawa Kara, Kenmore, Oegoode Station, Oxford Sta-
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête tiou...................................................
à toutes les stations entre Ottawaet Rouse’s Chemin de fkk ut Pacifique : OUEST 
F°*nt-) Mattawa, North Bay, et tous les Po’rts à Y

les thaï ns arriveront COMME st’iT : l’Ouest de Pembroke.......................................... j
e- , o . . Arnprior et Paketiham, Pembroke Renfrew,

Il QK A M de Bol,t"n ,et Almonti'.....................................................
II.UU n. III. New York et tous les Carleton Place....
points intermédiaires arrêtant à toutes les Appleton, Ashton et Stittaville.......................
stations entre Rouse's Point et Ottawa. Chemin deFerdv PActnyï f • EST

12.30 P. M. 6 00
lifax et St Jean et toutes les stations baillé- el • • ................. ■ •..............................J
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures Iar Ba-teau a Vapeur
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- Cumberland, Rockland, XVendover, 1 readwell, ) ;
copte pour laisser descendre -les passagers à L Orignal, Ihmso et Lefame.......................... f j
des stations sur le G rand Trou..-. ll("E«'.N ur Canada Atmntiqce:

Alexandria, (.len Robertson, Grcenheld, Max- |
Q AC O M Express rapide de Mont- ville........................................................................ f :
v.^tO I. 111. réal et tous les points de Eastman's Springs, South Indian, St Polyesr- \ j

quitte Montreal pe. Côtaau Station, etc........................................ fj
ites les stations. Jonction oc (". ok Fer Pontiac et PACiriyrF.

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, )j........
Sliawville, Hcyworth, Fort Coulonge, etc... / j 8 4 

Ayimer...

4 40
do
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9 302 30;

2 30 .... 11 00

8 (Ml10
10

: 8 00 

8 00

12 201
12 2t,
12 20 ....... 10 30 

-.. 10 30

1 30'........

7 .30..........6 30

8 00 : ... ■ 3 30 i 8 00 1 36..........

1 303 30 ...l’Est et du Sud. Le train 
h 6.00 p. m. et arrête à toi

3 30 ..........
..........  4 (MlE. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant-Général Agent général des 
Passager»

11 43........
II 43!........ 5 G»

Par Diligence 
Richmond, Skead's Mills, Hin 

tonhurgh, Fallowfie'd et Mosgrove..............
Ottawa, 19 juin Bell's ("orner. i 2 00 .... 11 00

1 00 fi

00 ... 
00 ...

...j 4 00 10 45
GATINEAU
Chelsea et Ironsides................................................ j
Ramsay s Corne-, Hawthorne, lundi, mercredi\ \

et vendredi.......................................................
Billing's Bridge, Stewardton..........................
Cmmimngs's Bridge Robillard, Orléans et, ^ w

_ A .. . . , . , ; RoehestcrviPe et le Mont Sherwood.................... 10 (Ml............

Ipisp
vellt-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e ! ,*A*'*'.*? Anglaises:
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, i Lundi, 4, 11, 18 et 25..................... V lâ New-York ....
Terreneuve et St Pierre. j Mardi, 12 et 26...............................Viâ New-York ....
?s trains express quittent Montréal et [ Mercredi, fi, 13,20 et 27.............. Viâ Rimouski ..

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) | •Jeiidn^^4^^;^£^^^^ii_^^j^£ew.Ro£yg 
rendent a destination de to»_»

la Rivière du Désert....Al
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re mises à la jwste 15 minutes,, avant

■Tde 9 A. M. à4 P. M.
1OUIN, Maître de Poste.la v

es, de confort et de su-

1 directs sont attachés 
dortoirs, nouveaux et élé- 
e les chars-salons pour e

iteauconp a a ram 
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoirs et 
gants, de même qu

On se rend par cette route h te 
lions populaires de pêche et de 1 
nada sur le parcours <1

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiknnes-Evropébnnes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir a Rimous

L’attention des expéditeurs est appelée 
su» les grandes facilités offertes ]xiur le 
transport de la fleur et en général de 
les marchandise-» à destination (les P 
ces de l’Est et de 
l’exportation des grains « 
pédiés aux marchés de l’E

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Fer, Y 
, 1890./
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>utes les sla- 
bains du Ca- 

e l’Intercolonial. rasa1

of Toronto.
Si-n.

Terreneuve, aussi pour 
et des produits ex- b ...
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Warshouse & o iBureau du Chemin de 
Moncton N. B. 18 Juin, T ORCBNTÜ.
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“canada atlaniic ’ triMb du Bureau de Poste d’Ottawa.
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L* A VENIR

UNE CRITlyl E
Un a beiiiico 

nier» temps d’t 
l'Avenir de l Si

Ce livre qui 
de doctrine sc 
critiques.

M. le comte i 
bien connu par 
philosophie rel 
quatre ou cinq

“Le voyageu 
dit il, dans 1’; 
d'une immense 
de nains trouve 
name. M. Ht 
un univi rs peu 
verné par une 
mie des inscr p 

“Ma science 
raison mais la 
y prends une 
abaissez, von* < 
sauce, vous vov 
cherche d-s pei 
en pleine Clim j 
une mère e'a.-st 
ses genoux 0011 
mains elle scru
souvent celte pi 
atteint une pro: 
notre auteur ; 1 
tê.ede 1 humai: 
poux ; puis il le 
en disant : Ce 
plupart de nos 
pondent en cha 
étoiles !

Cela me fatig 
longue, me cas* 
bes. me trépane 
losophie avec u 
fond incessainm 
l'infini, le van 
avec l’identique 
able. Mais, mo 
moment que le 
se constitue peu 
ment son contra 
gent,le relatif.l’é 
et le reculant, c 
fait.

.......Je comme
noler. et sans qt 
d’en achever la 
me tombe des m

ON DEMANL 
Voici une occ; 

les chercheurs d 
où elles sont si i 

Une dépêche ( 
soia, annonce qu 
métis indien, 
blanc, a deux fill 
jolies ii croquer, 
a des blanc . S’ 
ver deux jeunes , 
borieux et cuima 
qu consentent à 
Üupree, qui est f 
à donner le jour 
cun de s*-» gendr 
vaux et de bétail 
acres d - bonne Li 

Ceci n’est pas i 
y a deux ans env 
l ié sa fille aillée 
conditions à M. [ 
jeine homu.e trè 
Dakota.
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DU 22 AU 27 SEPTEMBRE, i8qo.
La im-r veille .les temps modernes ACI 11 I.LI. l’HILION, l’équilibriste Fr nçais dans se» dangereuses et audacieuses prouesses sur un globe et. sm 
une Tour en Spirale. Quelque chose d’indescriptible .,ui u’a ét» obtenu qu à un prix énorme et sera donné pour la première lois à Ottawa au Parc

Lansdowne. Ne manquez pas de voir cela, 
et 2.30 P. M. à partir de Mardi, 23 Septembre, 1890.Deux séances par jour, à 11 heures A. M

ANDY SWEENEY, le Samson Moderne,
qui saisit au passage un boulot de 2 i ivres lancé par un véritable canon. Il tire également de ce canon placé sur ses épaules sans qu’il le tienn 
Kt beaucoup d’autres prouesses avec des boulets à canon.

Monsieur et Mademoiselle YENTIN1
De renommée Européenne comme Equilibrâtes et Artistes Grotesques

Le Professeur L. J. HOPPER et ses Chiens valant $10,000.
Chaque séance commencera par une parade militaire en huit figures par ces chiens qui feront ensuite, selon leur spécialité, des j ux divers : Mar 
cher sur deux jambes, de côte, de derrière, de devant, Halaucement sur trapèze, saut ie barrière et imitation de Grenouille,' Jeux comiques, Saut

de longueur, etc, etc.

Prix Magnifiques.Courses et Trot chaque Jour.

IN VL 
Après les foula 

qui abreuvent les 
ou de vin chaud, 
diqu-- somme de 
population parish 
les foi lames d’t a 
premier essai e-l 
près de la statue < 
l’école de médeci 

On lit sur une 
fage iuslanianée 
conduites en près: 
lavage, bains et c 

Glissez cinq ch 
net laisse éch 
secondes d’att-nte 
bord tiède, puis 
lante, uue diz une

mena. J’eus bi-m de la peine à en est l’auteur, et qui se trouve 
m’eudormir celte uuit-là ! obligé de continuer dans un»*

— Elle était folle ! ait Mme voie où il s’est engagé sans se
Montclar en se levant. Qu'est-clle rendre compte de ce qu’il .fai- 
deve tue ? sait. i,ui

—Je crois qu’elle est retournée Au moment où Bolvin avait 
dans son pays, au fond de la Bre conseillé à Théod >re Benoist de 
tagne, et qu'ell- ser% entrée dans garder l’enveloppe, le jeune hom- 
un ; eomm mauté religieuse: c’é- me avait trouvé la ch *se tout 
tait son idée. naturelle. En effet, des amis de

En totupant le coin d’une al- Kuymond il était le seul qui se 
lée dans lç labyrinthe très som- fut chargé de pénétrer les causes 
br-*, elles h rant eavoler un lourd prob tbles du suicide; la famille 
oiseau de nuit qui partit avec n’éra't plus en réalité, représen- 
un cri plamtif, Toutes d -ux tée que par sa veuve et Mme 
elles tressaillirent, et Mme Mont- Mo itclar, les quelques parents 
clar prit le bras d’Estelle. mâles qui resta en1 étant si éloi-

— Vous m’avez rendu poltron- gués et aussi inditi;reuts que le
n • avec votre histoire ! lui dit- permettaient les bienséances, 
elle. Ce qui est étonnant, c’est Mme Montc'ar n’était pas en 
que vous ne le soyez pas deve- état de poursuivre ou de repren- 
nuet dre fenquèt * pour son compte;

—Oh! moi, dit la jeune fiem- Mme de Beaurand........
me, je 1 ai et;, et tellement qUe, Li était le point faible de l’ar- 
ne pouvant l’être davantage, j’ai gument; lion: Mme de-B anrand 
cesse de l'être. On s'aguerrit à | aurait dû ê re la première non 
vivre tojours av o des fantômes, seulement de conseiller de pour- 
et ltosaüe devait être un spectre uivre les recherches, maisàl’er- 
pour le moins. seulement Benoist n’avait

pas envie de confier ce soin a 
Mme de Beaurand.

Il u’en avait pas envie, et il 
en enrageait; en même temps, il 
s juhaitait de toute son âme que 
la jeune femme le sommât de 
continuer la tâche qu’il avait
entiepri e; il le souhaitait........
Pour qui1 Pour lui ? Il n’avait 
point besoin de sommations pour 

nue apporter à ce soin tout le zèle 
désirah a et, en plus, une certai­
ne âpreté de savoir qui faisait 
partie de son caractère, Pour elle 
al -rs ?

Eh bien, oui pour elle ! Est-ce 
qqe ce notait pas son devoir

d'épouse de faire ‘ out le monde 
pour sax'oir quelle main impru­
dente ou criminelle, l’avait ren- 
jiuo vevve le jour de ces noces ? 
Elle ne disait rien, elle ne s’infor 
mût même pas ! Mme Montclar 
avait écrit deux ou trois fois 
p .ur demander où en étaient les 
dé march «s; Estelle n’av'ait pas 
donné signe de vie. C’étiil 
donrtant chose a sez délicate I 

Délicate, en effet, car cette en- 
répondant

I

quête, ne 
question nett ment posée, puis­
que le suicidé le suicide de Kay- 
moud n’etait u t doute pour per­
sonne, ne pouvait être qu’offici­
euse; ceux qui avaient intérêt à 
connaître les raisons mora'es 
d’un acte aussi désespéré pou­
vaient seuls s’enquérir. Pourquoi 
Estelle ne s’enquérait-elle pas ? - 
Qui plus qu’elle devait souhaiter 
de connaître la vérité ? À

Os raisonnements, et quel- 1 
qnes autres bjancoup moim 
clairement déduits, avaient déci­
de Th odore a garder l’envelop- 
pe. Mais il ne l avait pas dans 
sa poche depuis quarante-huit 
heures qu’il était désolé de ne 
pas l’avoir repdue à la personne 
qui légalement devait être mise 
en possession de ce docum ;nt: à 
Mme Estelle de Beaurand elle- 
même.

—Il se feva, le matin du troi­
sième jour, bien rés >lu à la por­
ter sur le champ, c'est-à-dire à 
l’h mre où il pourrait être reçu.

—E* puis ie ne veux plus en 1 
entendre parler, se dit-il avec 
fermeté. A vrai dire, je ne saisx ’ 
pourquoi je me suis monté le | 
tête pour cet e affaire-la. qui ne * 
me regarde aucunement !

à a cune
UT*

LES MILLJONN
CA

Le True Cornmor 
curieuse statist qu 
re? américains.

Le prunier mill 
ce nom qui ait 
Etats-Unis était u 
mé Girard, il ava 
cabine, puis ma.e 
laine à bord d’un

Pendant une trz 
dans les bagages d 
mort de la fièvre j 
considérable en c 
mais r< clamce.

Ce capi al. man 
ritê DHiidant la gu 
15, s’accrut si bb 
que Tancien gai çc 
gué à sts heritie; 
dollars, c'est-à-dirt 
francs.

Les débuts de J 
n’avaient pas été 
que ceux de Gir 
pauvre colpo teu 
avait^émigré en 
Unis, pour y vend

r
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Beaucoup de gens se figurent 

qu’en commettant une action ré- 
préhensib e on cè le géuexsle- 
ineut à l’irr sistible désir de faire 
quelque chose de particulière­
ment a -réable.

Sans vouloir prétendre que ce 
cas ne se présente jamais, en 
pourra i affirmer qu'un- bo 
partie des actions malhonnêtes 
ou simplem ut répréh nsibles 
commises chaque jour, sur notre 
globle, est accompagnée des plus 
graves désagréments, des luttes 
les pins pénibles pour celui qui

(4.«w#iw#r)

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

PETROLESJ. T. JULIENCHITTY FRERES_ATV~TS I 273 RU K ST PATRICE

VITP.IER, PEINTRI
DKCORATKUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
3I2 3I4 RUE WELLINGTON OTTAWAVins de porte, hherry d ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de Importateurs et Commerçants d’Ep.
ceries de Choix, Etc., Etc. 

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

BT
Huiles pour les Machines.Le. premiers médecins reconnnan 

dent hautement res boissons dans les 
cas où des stimulants sont nocessai-

rage exécuté avec soin et promiFoui ouv

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
BIT

VENTE EN G-ROS PAR 

T. A ___ _

VENEZ VOIR T
nST-A-H?. BOYEE

1C. NEVILLE, GRAND - CHOIX COUVREUR fN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appu 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUED.

rei's 

de cuisine, et
47, rue RUIcau, entrée mu le inatci.hé <! • Htttwa. ------DE------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 

• dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

p, MON PROPRE OUVRAGE
W.‘-Toujours en main. Tout ou- 
r'vragc est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

miIELALHOUSIE,NOUVEAU ! ! i
OILAux MénagèresAussi une épicerie de première classe

O O.,66 RUE GEORGE 56 C’est maintenant le terni» de. faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles st expérimentées. Prix 
modérée.

s c marché By)

magasin de Liqueurs Bloc DE l’Hotel Russell
OTTA XV _A_

En arrière ?dc 
7 rue Rideau] R. BROWNC. NEVILLE y J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau CHARBON!

Èg-aVLI .
iK—r^rx vV|i'r rfî I^s meilleurs qualité? n J ■ “U IP .1.» ..1....1.... i

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa. mieux cl

i main le stock de 
hoisieset les plus

sseries let

A,, Y (Constructeurs et 
Entrepreneurs A. C. LAROSE mineur et

LISEZ CECIComptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures 11 Canada Plate" Toitures Ylétalli 

quee, Toi tu rue en Fer Galvanisé, 
IToitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

6 BIENCRIBLE 
|!l ET TAM 6ÎSi voue voulez dee bargains 

de meubles, eypayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPABKS

George Stewart;

LOBEILLY & BENET,121 RUE HIDEAU
Collections fanes promptement BLOC RUSSELL

ü Telepnone 189 Î3
-

—Vous lui ressemblez ?
—Pas du tout. E'ie était min­

ce, mignonne et blonde, avec des
mains maisrres, maigres........
pauvre maman ! Quand elle 
été morte, Rosalie m’a menée la
voir........Elle n’était presque pas
plus morte que de son vivant.

—On aurait dû vous épargner 
une telle émotion

je restais des heures immobile à 
les regarder tomber, le cœur ser­
ré. l’âme tout angoissée, sans 
m’apercevoir que j’étais glacée 
par la bise ou trempée par la 

C’était tout mon bon- 
lvur qui s’eu ail lit avec elles... 
Ces jours-là, eu rentrant, j'étais 
grondée

—Par votre mère1?
—Non, ma mère ne me gron­

dait pas; c’était Rosalie, sa fem­
me de chambre, qui avait été ma 
bonne et qui s’occupait de moi.

—Elle vous était très atta-

moi-même. D’une piété étroite 
et cruelle pour elle mê ue com­
me pour les autres, elle me traî­
nait au mots de Marie le soir: je 
m’y endormais régulièrement sur 
mt chaise, elle me réveillait dix 
fois de suite en me seeouant. 
J’aurais tellement mieux aimé 
dormir dans mon lit! En r.-van- 
ehe, dans les plus rudes gelées 
de l’hiver, il n'y avait point de 
feu dans la chambre où elle cou­
chait près de moi; à cinq heures 
du matin, si j’ouvrais les y 
je la voyais, à la clarté d( 
vieillesse, en ch ‘mise et nu-pieds 
sur le parquet ciré, disant des 
prié es à g noux.

— N’en ax’iez-vons point pari • 
à Raymond ? fit Mm ; Montclar 
en cherchant dans sa mémoire.

—Oui Y fi -elle avec vivacité, 
secouant l’éfrange somnolence 
qui pesait sur elle; j’avais dit à 
Raymond quelle triste enfance 
j’avais eue; je lui avais même r .-
conté........tenez, c’est ici même,
car j’ai toujours aimé cet endroit. 
Comme à |*résent, le soleil venait 
de disparaitr -,et tout était deve­
nu noir presque subitement. 
J’er.te,.dais l’appel et les pas de 
Rosalie qui me cherchait pour 
faire co icher, ot je m’amusais à 
Veviter afin de gagner quelques 
instants. A travers les charmil­
les je l’en endis ma moter des 
paroles........je m'approchai der­
rière la haie éplisse et j’enten 
dis: “Maudit soit le jour et mau­
dite la la nuit 
la mère, et l’enfant, et le père !
........"J’eus peur et je courue à
éli t pour i’ •mpêffivr de continu­
er. Elle me prit rudement dans 
ses bras, sans neu dire, et m’em-

FEUILLETON

i

UN MYSTERE
—VAU-

HENRY CHEVILLE
bon vous impressionner ainsi Y 
fit Mme Montclar indignée. C’é- 
ta.t inutile et cruel î

—Puisque Rosalie me détes­
tait ! Loracme Mme de Polrey 
in'a prise chez elle, son premier 
soin a été de deman 1er à Rosalie 
si elle voulait entrer à son servi­
ce, afin de s’occuper de moi pen­
dant les vacances....... Elle s’est
mise d xns uné colère ! La baron­
ne eu est restée abasourdie.

—Cette Rosalie me parait 
avoir été une fo te imoertin -nte 
personne! dit Mme Montclar.

—Elle était gâtée ! Maman lui 
laissait faire tout ce qu’elle vou­
lait. Vous comprenez,^! 'naïade, 
si faible, ayant besoin de aes sér­

ié en avait presque peur. Par­
fois elle la regardait avec des 
yeux qui me donnaient envie de 
pleurer ou de taper sur Rosalie a 
poing fermé.

—C’était alors une très mé­
chant • tille Y

—Non 1 elle était bizarre;d’une 
honnêteté, rigide, scrupuleuse 
dans sd conscience à se faire des 
reproches pour un rien, et désin­
téressée jusqu’à l’absurde........

—.Comment l’avez-vous su Y 
—C’est Mme de Polrey qui me 

l’a dit; car voue pensez bien qu • 
j’étaisjincapable 4’en juger par

Vlilï

(Suite)
Depuis six heures du matin jus 
qu’à là nuit tombée, j’y courais 
en liberté, rappelée s ulement à 
l’heure des repas par la cliche, 
la même qui tinte à présent pour

Toujours seuleYdemmda Mme 
Montclar. On ne s’occupait donc 
pas de vousY

—.Si fait. Le matin, à huit 
heures, j’allais d re bonjour à ma 
mère dans sa chambre. E'ie me 
baisait au fro- t et me renvoyait. 
A raidi, nous déjeunions; à sept 
heures, nous dinions ensemb'e; 
elle ne me parlait presque jamais 
excepté pour me demander si 
l’avais été bien sage. Je l’étais 
toujonrs; je ne crois pas qu’un 
enfant ait moins détruit ou gâté 
de choses que moi. Je n’y avais 
pas grand mêrite.d’ailleurs.étmt 
libre d’agir comme bon me sem­
blait de juin à novembre.

Et le reste da tempsY
—La demi pension dans un 

convent, pas loin de chez nous à 
Paris. Aussi j’aimais l’é é ! La 
vue d°s premiers b; urge, -ns verts 
amenait dans mes yeux des lar­
mes de joie, et lorsque les allé s 
s’emplissaient dfl feiliUsê mortes

—Attachée Y Non! je ne pour­
rais pas dire c la. Elle avrit 
pour moi un singulier sentiment; 
cer'amement elle ue m’aimait 
pas, et cependant elle me consa­
crait beaucoup de son temps et 
de sa peine. Au fond, je crois 
qu’elle md détestait.

—Pourquoi Y
—Je n’en sais rien. Peut-être, 

étant toute petite, avais je été 
très désagréable ! C’est même as- 
se.: probable, quoique perso me 
ne me l’ait dit. On ne m’a ja­
mais parlé de mon enfance.

Mme Montclar ressentit 
grand mouvement de pitié pour 
cette jeune fille qui avait eu si 
peu de joies.

—Et voas n’avez pas connu 
votre pè-e! Pauvre enfant : Mme 
Brunaire est morte encore jeune, 
n’e =t ce pas Y

--Elle avait, je crois, trente- 
Mais elle était

u.u fond, je crois qu’el-

un

maudits soientquatre ans 
malade depuis ma naissanc •, et 
on dit qu’elle était bien chan­
gée. Cependant, telle que mis 
souvenirs me la répréseutentprile 
était encuye très belle.

PubliéLA CANADA MARDI 2 SEPTEMBRE 1890

t

y j'/r-mm
ptT.NC.

^CKlNG.f flRE . HOSE..

L 1
e té

8 
: :S

iS
ïli

5 S

ss
ii

? • ?
?

: 
8 8 8

:

L.
8J

 _8
 $8

8:
S8

ë_
8 SS

F

S 
.î 

:
8 

:

: £ £
 :

:S 
:

l~3GCDCD

''


